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M. l'Ingéuieur en Chef-Directeur de l'ar rondissement a partagé cet 
avis et a ajouté qu'i l eût été préférable de visiter e l de renforcer 
l'échafaudage, avant sa mise en place. 

Il a écrit , dans ce sens, à la direction d u cha1·bonnage. 

N° 20. - 4° ar·1·ondissernent. - C!ta1·bonnage de 1iJasse-Sainl­
F1·ançois. - Siege Sainte-Pauline, à Fm·ciennes. - Dependances 
supe1·ficielles. - 3 decernb1·e 1920, vers 14 ~iew ·es. - Un tue et 
deux blesses lege1·ement. - P. - V. Jngeniew· J. Piete1·s. 

Résumé 
Le siége est en préparation . 
L'accident es,t survenu dans les chantiers de construction des nou­

veaux triages et lavoirs. Ces travaux sont confiés à un cntrepreuc u r . 
Les ouvriers maçons avaient établi leur réfectoire dans un local 

des bàtiments déjà construits. 

Un ou vrier et une femme, sor tan t bruyamment de cP réfectoire 
s'engagèrent s ur une passerelle de 40 centimèt res de largcu r; celle-ci'. 

. formée de deux madrier s, était posée en partie au -dessus d'une tran­
chée de 2m ,50 de largeur, en remblayage; le long el vis à-vis de la 
porte du réfectoire, el, en partie, au-dessus d'un coin de la fosse _ 
de 3m,8Q de profondeur - d 'un élévateur à godets. 

En faisant des mouvements désordonnés, l'ou vri er et Ja femme 
perdirent l'équil ib1·e, et tombèrent dans la fosse. 

L 'u n d'eux saisit u n autre ouvrier qui venait également de sortir 
du réfectoire; il l'en t raina dans sa chute. 
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NOTES DIVERSES 

LES NOUVELLES INSTALLATIONS 
DE 

Triage: Lavoir et Fabrique d~ Agglomérés 
DES 

Charbonnages du Carabinier, a Pont-de-Loup 

PAR 

G. PAQUES 
l ngénicur au Corps des Mines, à Charleroi 

La Société Anonyme des Cha rbonn ages du Carabinier, à Pont-de­
Loup a, da ns Je courant de l'année 1922, mis en service les nouvelles 
insta ll ations de triage- la voir et fabriqu e d'agglomér és que tout voya­
geur allant de Namur à Charle roi a obser vées sur la gauche, à 
l'approche de la gare de Châtel ineau. 

Les photographies i et 2, donnen t des vues générales de ces 
in stallations. · 

Le plan ci-après (fig. 1) montrant leur emplacement, fa it ressortir 
leu·r ·situation très favorable a proximité imméd iate de la Sambre, de 
la ligne de chemin de fe1· Charle1·oi-Namur et de la grand'route 
Châ telet- F leurus. 

A va ut d'aborder la description de ces installations, i l nous parait 
intéressant de soulig oe1· comment l'idée de l'utilisation d'un em pla­
cement a van tageux pour l'é vacuation facile e t rapide et partant peu 
coûteuse des produi ts peut conduire à l'exécution d'énormes t ravaux 
d'appropriation. · 

E n r egard de l'avantag~ de l'emplacemen t , le terrai n choisi n'avait 
eu éffel que des désavantages. Son sol 'constitué par des prairies 
marécageuses sujettes à ê tre inondées aux moi ndres crues de la 
Sambre, étai t d~ plus comp1·essible et p~rtant inapte à recevoir la 
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charge de bâ timents ind us triels . Son sous-sol , t ravaillé par les 
dého 11 i l lemcnts était soumis aux mouvements de dislocation e t 
d'affaissement consécuti fs aux exploitations mi nières. 

Eofin, la li a ison iodi speosable e nt1·c le terrain chois i et les s ièges 
d'extraction devait tl'averser tout un quartier popule ux, une grand' ­

l'O ute et 1 a Sa rn hre . 

Ce s imple aperçu pe rmet de se 're ndre com pte de l'importance des 
difli cullés qui é ta ie nt à va incre et qui fu1·eot va incues. 

Les pl'a ir ics éta ient maréca geuses el sujettes a ux inondations : le 
sol fut exhaussé de plus ie urs mèt res ·de façon à se trouver à un 
ni vea u de un mètre s upérie u l' à la pl us for te i oondation r elevée 

de puis un s iècle. 

Le tel'l'ai n éta it compl'ess ible et inapte à r ésister a u poids des 
bâtime nts: plu s de 800 pie ux F raoki fu rent enfoncés à travers le 
remblai d'exhaussement et l'a rg ile molle de l' ancien terrain superfi­

cie l et, prenant solide pied sur le g ravier de la rivière, soutinrent 
les po utres e t pi liers d'assise des bâ timen ts. 

Les mou>ements miniers, g 1·âce à la s imple pose des charpentes 
sur le urs pieux d'assise a vec possibil ité d'exhaussement par cales, ne 

paraissent plu s à c raindre. 
E nfin , les obs tacles, quartier popu leux, grand'route e t la Sambre 

com pl'i s e n t l'e les s ièges d'ex t rnction et les i os ta llalioos nouvelles 
fure nt e oja m bés par u ne immense estacade et deu x ponts e n béton 
a rmé . (Phot. 3). 

Et c'est seuleme nt après que ces trava ux d'appropriation e ure nt 
été établi s que le te rraiu chois i put recevoir la première pierre des 

éd ifices. 
Dan< ce qui va s ui vre, le lecte u1· trouve ra successivement la 

descr iption. 
1 • des fo ndations s ur pieux Fran k i ; 
2° de deux ponts e u béton armé a u-dessus de la Sambre; 
3° des ins ta llat ions du tri age-lavoir et de la fabriq ue d'agg lomérés. 

I. - Fondations sur pieux Franki. 

Les pieux sont établis a u nombre de 80ï , dont 722 so us les bâti ­
me nts du triage-la voi r et 85 sous ceux de l' us ine d 'agglomérés.' Le 
&roupe Je plus compact comporte 537 pie ux sur u ne surface de 
67 mètres de longueu r et 62 mètres de large ur, ce qui correspond à 
un pieu par en vi ron 7,7 m2 de super ficie . 
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PHOT. 1 

Vue générale des installations. 
PHOT. 2 

Vue générale dos installations. 
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Estacade en béton avec ponts sur la Sambre el sur la route entre les pulls et le triage. 
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Tous ces pieux mesurent en moyenne environ 8 mètres de hauteur 
et prenn ent appui sur le bon g ravier de la vallée. 

Disséminés irrégulièrement sui va nt la configurati on généra le 
des bâtiments, ils délimitent, pour la plupart, des rectangles de 
4m,OO X :<ru,50 et de tm,75 X i 'n70. 

Sur cet e nsem ble de pieux , vé ritable forêt sou~erraine, prennent 
appui les piliers des constructions, les bases des tours d'emmagasine­
ment, les citernes à eaux schlammeuses, les fondat ions des pompes, 
etc. 

Tous les pieux ont été calculés pour une charge de 40 tonnes, sui ­
vant la méthode g2nérale admise par la Soc iéte anony me des Pieux 
Franki, basée sur les de ux points sui vants: 

1° l'appui , par la base , du pie u sut' le bon te rrain dans lequel il 
est ancré ; 

2° l'a~pui, latéral , du pieu sur les terra ins s uperficiels sur lesquels 
s'exerce un frottement important dù à la rugosité el à la conicité des 
parois du pieu. 

Les coefficients de sécurité générale ment adoptés dans les résistan ­
ces unitaires des terrains d'appu i sont a ug mentés considérablement 
du lait que, dans les calcu ls on considère chaque pieu, non comme 
un cône, mais comme un cylindre dont le diamètre es t égal à celui 
des tubes de fonçage employé et que l'élargissement de la base, qui 
donne généralement une s urface d'assise de 2,5 à 4. fois celle qu i 
correspond au diamètre du tube, n'est pas non p}us comptée. 

II. - Ponts au-dessus de la Sambre. 

L'estacade, en béton armé, reliant, par trainage mécaniqu e, le 
siège n• 2 de la r ive droite de la Sambre aux ins tallations de la rive 
ga uche, fran chit la rivière par un pont en béton armé , de 62 mètres 
de portée, établi pour livrer passage sur cieux voies à des wagonnets 
d' un poids de 'l.100 kilog., charge comp rise 

Le pont est r.onst)tué par un tablier supporté par deux poutres 
maîtresses en arc, du genre bowstring , reposant e lles- mêmes par 
l' intermédia ire d'.appareil s à dilataLioo (sa bots e l rotules d 'un côté _ 
sabots , rotules el chariots de dilatation de l'autre) sur de ux culées 
évidées, égalemen t en béton armé. 

Le hourdis du tabli er es t é tabli à 16 mètres envit•on au-dessus du 
niveau normal de flottaison de la Sambre. 
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Les poutres-mait resses, d is tantes de 3"',10 entre faces intérieures, 
comµrenn ent un arc de forme paraboliq ue de 8 metres de flèche , 
d'une section de 55 x 50 centi mètres à la clef et 70 X 50 centi­
mèt1·es aux naissances, dont les poussées son t éq uilibrées par u n 
tirant d'une section de 50 X 50 centimètres, r é uni à l'arc par l'in­
termédiaire de montants de 25 x 50 centimètres de section à mi-hau­
teur e t s'épan ouis&anl vers les encastreme nts dans l'arc ~t le tirant. 

Les poutres du tablier propremeot dit sont su~pendues au droit 
de ces montants . 

Deux g arde co1·ps de 2 mètres de haute ur, ple ins, en béton armé, 
servent de pare-poussières et protègent les bateaux contt·e les chutes 
éveoluellles de cha rbon. 

Eufio les a rcs des de ux maitresses-poutres sont réunis entre eux, 
au droit des montants, par des contreventements de 15 X 30 centi­
mètres. 

L 'ouvrage a été calculé pour u n vent de ·!20 k05 de pression 
pat• mètre carré, deux files de wagonnets chargés couvrant complè­
tement l'ouvrage . 

Les c ulées évidées sont constituées chac une par deux palées de 
forme triang ulai1·e, comprenant cieux montants ré unis entre-e ux , au 
sommet, pa r la pout1·e serva nt d'appui au tablier el ioterméd iaire­
menl par deux lt·averses horizonta les. Ces palées sont d'autre par t 
rendues .solidaires en tre elles, par li autres traverses au n iveau des 
premières. 

Les culées reposent sur des radiers, en béton armé, suppor tés par 
des pieux de fondation Frank.i. 

Un second pont ideotique au précédent mais d' une portée de 
60 mètres seulement relie le triage à l'emplacement de mise en tas . 

Ces ouvrages, d'une belle hardiesse, on t été conçus, calculés et 
exécutés par la Société Anonyme de Travaux Tirifahy à Charleroi; 
terminés eu 1919, ils se sont ad mirablement com portés j usqu'à ce 
jour. 

L e premie r de ces ponts est 1·epr ésenté a ux deux photographies 
précédentes 4 et 5 ; l'une d'elles montre l'importance des échafauda ­
ges qu' il a fallu é tab li1· pour Je construire . 

IIL. - Triage-Lavoir et Fabrique d'agglomérés. 

La constructio u des ins ta llations a été confiée à la Maison Evence 

Coppée de Bruxel les po ur tout ce qui conce rne le tri age-lavoir. Les 
données généra les sont les suivan tes : 

, 
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i 0 Le triage peut'tra iter, à l'heure , 1110 tonnes de charbon tout­
v~nan t et. â. certains moments de la j ou r née, a tteind re 200 tonnes à 
l' he ure. 

2° Le lavoir peut t raiter , à l' heu re, i 10 tonnes de charbon sec 
0 /50, trous ronds , la tene ut· e n ce nd res des cha1·bons la vés ne dépas­
sa n t [)as de 2 % celle des charbon s purs et la te neur en cha rbon des 
sch is tes après lavage ne dé passant pa s 5 % celle des schi s tes pul's . 

Avant d'aborde r la descripti on dé tai llée des in stallations du t1·iage­
lavoir, disons quelques mots de leu r l iaison avec les puits . 

Les cha r bons du siège le pl us éloig né , n• :; , - e n vi ron 450 à 500 

ton nes par jou r - so n t amenés par tra in de 50 ·wagonnets , et r assem­
blés su r les vo ies de garage de la s lat ion de dépa t'l de l'e. tacade . 
Ils cons tituent ai nsi une rése rve continue, da ns laq uelle ln pel'so nnel 
cha rgé du trafi c des wagon nets sur le t ra inage méca nique de l'es ta­
cade, puise â. volonté , a ussi tôt après q ue les bc 1· tain c sorta nt des 
cages du s iège u• 2 - lequel produit e n moy e nne li.50 à 500 tonn es 
pa t• jour - ont é té engagèrs sur le tra inage . O n a rri•e a insi , la 
réset·vejouant le rôle de volant , â. régul ari se1· d'u ne maniè reparl'aite 
le tra fic entre les s ièges el les in -La lla tions de triage . 

Les voies de garage de la ~ta l io n de dé pa1·t permelle nt e ncore le 
r assm;n blemen t de cha rbons de ce t'la i nes ca tég o1·ics 0 11 provenances, 
que l'on pe ut alors engager à volonté ver·s le tri age-lavoir, soit sépa­
r ément soit e n méla nge a vec d'autres charbons . 

TRIAGE 

Ar ri r és à l'ex tré mité de l'es tacade, les wag o.nnets pleins sont 
eo voyés , pa r décli vité na tu rel le, dans le 'Culbule ur double (2) (1) , qui 
déverse les charbons s ur le cr ible dou ble (3) â. oscillations long itud i­
nales fai sant les c lassifications 120/ + , 80/ 120 , 50/80 et 0/50 . 

Du cl'ible (3), les ca tégories 120/-j- et 80/ 120 sçnt déver sées sépa­
réme nt sut' le t rans porteur double d' épierrage (4) , de 22 mètres de 
long ue ur d'axe e n axe des tambou t·s, avec bande de tr ansport de 
i m,20 de la rgeu r utile pou rv ue d' u ne sépa ra tion centrale ; la catégo­
rie des 50/80 es t déversée, se ule, sur un second transpo 1·te ur ('L bis) 
ide ntique e t parallèle a u précéden t. 

S u r ces transporteu rs., les charbons sont soumis a u ne élimina ti on, 
à la main, des produits s ui van ts (voi r photo 6 ci-après): 

a) les pienes qui sont r eje tées da ns la t rém ie (5); 

(1) Voi r ci· a près la p lanche représentant schématiquemen t les installat io ns d u 
triage e t du lavo ir. 
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b) les bar rés q ui son t rejetés dans la trémie (6) ; 

c) les « g 1·a ins se l'l'és » qui vont dans la trémie (7) pour être 
éva c ués par les bennes (8) du monorail. 

A l'ext rémité des transpor te u rs . les déchets, éliminés aux g ri lles 
( li ) son t emma gas inés dans les trém ies ( 12) et chargés dans les 
bennes du mo nor a il. 

Qua nt a ux cba t'lion s 0/50 éliminés du crj ble (3) , i ls tomben t, par 
s im ple g ra vite , ùa ns la fosse ('13) d ' u ne co nte na nce de 200 m3 e nvi­
ron , fa isan t offi ce de volant régu late u r du lavoi r. 

Charbons speciaux. - Les charbons tou t- ve nant provena nt de 
couches spécial es , ra ssemblés à par·t, ains i que d it pr écédemment, 
su r les voies de garage de la ta lion de dé part de l'estacade, son t 
di rigés da ns le c ul bu teur s imple (14) déver san t s ur le cri ble 
double ( 15) à oscillatious longi tudi na les , â. tôles per forées amovibles 
et t ré mies de déversement avec jeu de ,·annes à levier , permettan t 
de fa ire les classifications jugées u ti les a ux d iffé ren ts moments de la 
journée. 

Le refus du cr iblll (15) est d irigé su i· le cri ble (3 ) en mélange 
a vec les cha t·bons tou t- venan t dé;e rsés par le culbute ur (2) . 

Quan t a u charbon recueil li , i l es t élevé par la noria (15) de 
0 mèt res de long ueur, â. god ets de 600 mi ll imèt res de largeur , 
ca pa ble d' un débit horaire de 50 ton nes, e l est e mmagasiné da ns 
les tours (-17) et (18). 

Pie1-res . - Les schistes l'ejetés des deux transporte urs (4) et (4 bis) 
da ns les tr émies (5) son t déversés sur le transporteur (20) à bande en 
chanvre de m an ille, aboutissa nt à la nori a (21) dont les godets de 
350 milimètres de la rgeur les élèven t dan s la tour (22) de 35 tonnes 

de capac ité , des schi stes du lavoir . 

Bai'l'ès. - Les ba tTés 50/+, reti rés des t ransporte ur s (4) et ('i. bis) 
sont condu its par les trémies (6) da ns le concasseur (23) , â. deux 
cyl indres di fféren tie ls den tés, muni de pali e rs â. recul par contre­
poids, d'un dé bit hora ire de 10 tonnes . Les prod ui ts concassés son t 
élevés par la nor ia (24) s ur le ci·ible double (3) d u triage, qu i les 
remet a ins i en ci rc u lat iou. 

Cha1·bons èt1·angu s pàttr mèlange . - a ) Les charbon;; ét rangers 
0/90 sont a me nés soit par wagous de chem in de fe r sur la vo ie (82) , 
soi t par bateaux au r ivaoe. Les premier·s sont dé ve rsés à la pelle 
dans la fosse (83) . Les ·~aco n ds , déchargés pat• g r ues électriq ues , 
arrivent éga lement dans la fosse (83) par les bennes du monorail. 



ANNALES DES MINES DE BELGIQ UE 

Ils sont ensuite é levés pa r la noria (24) du concasseur a barrés 
d'un débi t hora ire d.e 50 tonnes, s ur le c rible double (3) du t r iage. ' 

b) Les charbons etrangers fin s sont égale mi-, nt a menés soi t pa i· fer 
s ur la vo i_e (~5) , soit par ea u par le monora il (79) . 

L a noria (27) élève ainsi ou bien des poussiers g ras lavés dan s la 
tour (81_) pour servir à la fabrication de brique ttes e n mé lan o-e a vec 
le po11 ~s1 e1· la vé de l S · 't · b" t> .~. , . . a . oc1e e ou ien des 0/30 c~ tra n gers g ras qui 
sont li ies e . la ves separeme nt e t donnent des poussie rs pou1· la fabri-
que de briquettes et des charbons de fo rge. . 

LAVOIR 

. L~s cha rbon s 0/50, e mmagas inés dans la fosse vola nt ('13) sont 
eleves pa r la nori a (34) de 26 mè tres en viron de 101io-ue ur d 'axe e n 
axe des ta mbours, à godets de i mèlt·e de la1·geur e t ~1o urvue d 'une 
va~n e ~utomati~ue de ré?'lage, s ur le c rible double équili bré (35) , a 
osc11lat1ons late rales faisant les classi fications 30/50-20/30-10/'>0 
5/10 et 0/5 . -

Gi·a.ins. - De ce cr ible (35) , les 30/50-20/30 -10/20 el 5/ 10 sont 
conduits par co urants d'eau , dans les 9 bacs la ve urs automati~ues 
(36) . rI es t a~eclé 2 bacs pour les 30/50-20/30 et 5/10 et 3 bacs our 
les 10/20 ( voir photo 7) . p 

Le sché ma ci-dessous (fig . 2) montre les é lé ments d' un bac auto­
matique . 

.. 

charbons et m ixtes 
densité , d Arrivée de.s ch.;rbons 

non laves 

P/s ton 

FIGURE 2. 
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On remarquera l'évacuation double pour les char bons e t les schis­

tes. 
La ha uteur des vannes V !'tdes contrevanncs Cv une fois réglée, 

la m arche de la caisse est absol ument a utomatique , quelles quesù ie nt 
la quantité de cha rbon h1·ut alime nté et sa tene ur en schistes . Cette 
qua n tité peul va1·ie r depui s zé1·0 jusqu'à uu maximum , qui es t le 

dé bit possibl e de la ca isse. 

Les van nes e t contrevanncs sont établies du côté de l'arri vée des 
charboos et du côté de la sol'tie. L'ouve1·t11re V de la vanne es t celle 
qui est pécessaire pour laisser passe!' lr g rain du calibre maximum 

que l'on peut a voir à traiter. 
La hauteur de la conlreva nne Cv dépe nd de la de nsité des schis tes. 
Le fonctionnemeol de la caisse s'expliq ue comm e suit : 
Au mome nt du cou p de piston so us le tamis, le lit de lavage devient 

flu ide e t sa pression se tra osmet par l'ouve rture V de la vanne sur la 
colonne de schistes inter~alée e nt re la vanne el la contreva on'e. 

Soit D la densité moyenne du mé lan ge (ea u-sc.:histes) de la partie 
S du lit de lavage, d, la de nsité moyenne du méla Dge (eau-charbon -

mixtes) de la par tie c du lit de lavage. 

Dans le cas où 'le pilonnage s'e ffectue sans évac uation de schis tes 
au-dessus de la contrevann e, il y a équilib1·e e ntre le lit de lavage H 
d'une part el la colonne de schis tes Cv el la colonne d'eau H Cv 
d'autre part, ce qui s 'exp1•ime par l' éga lité . 

SD +cd= Cv D + (H - Cv) 

Cet équilibre existe dans le cas théorique où la caisse est alime ntée 
de charbon privé de schistes ou bien lorsqu e l' alimentation cesse -
Si la quantité de schistes a r r ivant dans la caisse s'accroit, la haute u r 
S aug fI!ente mais c d iminue de la même quant ité - Comme D > d, 
le premie r te rme de l'égalité c i-dessus aug mente, ce qui implique 
un accroisseme nt de Cv ou une évacu a tion des schi stes par ]e dessus 
de la contrevanne . Cette é vacuation est d'a illeurs d'autant plus 
grande que la qnantitê de schistes est plus con sidérable pui sque , 
dans ce cas, S s'accroît proportionnellement. 

Les ouvertures V et Cv doive nt être r ég lées diffé remment du côté 
de l'arrivée des charbons et du côté de la sortie pour te ni r compte de 
ce que l'action du pis tonnage n'est pas réguliè re sur toutê la sur­

face du tamis et que la majorité des schi s tes lourds sont évacués par 
l'arrière de la caisse. 
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La côte Cv sera plus grande et l'ouvertu re ~ plus pe tite d u côté 
de l'arrivée des charbons que d u côté de la sor ti e; le r ·l~glage se fa it 
en se donnant u ne ouYerlure V pour la vann e el en réglant un e fois 
pour toutes la hauteur Cv de la coulrcvan ne ju sc!u'à ce que l'au to­
maticité soi t a ttein te . 

Au sortir des bacs laveurs (36), les charbons 30/50 el 20/30 sont 
cond uits par cou loirs sur les 2 cla ies d' égo uttage (37) el (38) à ti ssus 
e n fil s t riangul ai r·es d'acier , laissant g lisse r les gr·a ins asséchés dans 
les tours (39) et (40) par l' intermédia ire des 2 transporteurs ('d) et 
(4.2) s ur lesquel s on peut é ventuel lement élimine r les plats. La 
contenance de chacune des tours (:i9) et (40) es t de 30 tonnes e-nviron. 

Quant aux charbons 5/10 et 10/20, sortant des bacs la veurs (36), 
i ls sont condu its ou bien ensemble par cou loirs alJoulissan l a la claie 
égoutleuse (5 1) laquelle é vacue les grains asséchés dans la tour (52) 
de 30 tonnes de capacité, par l' inter·médiaire du co uloir spiraloïde 
(53) ou· bie n séparé me nt par des couloi rs a bouti ssan t a ux cla ies 
d'égouttage (45) el (46) lesquelles la issent gl isse1· les g ra ins asséchés 
dans les tours (47) et (48) de 30 Lo nn es de ca pac ité c hac une, pa r 
l'inle l'média ire des chena ux spira loïdes (119) e l (50). 

Les ea ux et débri s de cha1·bou aya~t passé à t ravers les claies (37), 
(38). (115), (40) et (51) sont envoyés dans la citel'LW (62) des charbons 

la vés i /5. 
Schistes graius. - Les schis tes él imi1~és a ux 9 bacs la veurs (36) 

sont é levés par les 2 norias (54) à g odets perforés de 350 mi ll imètres 
de largeur, dans les deux bacs re laveu rs (55) c l (55 bi s) soit un bac 
pour les schis tes 5/20 et un pour les schis tes 20/50. 

Ces deux l;acs donnent deux produits : les mixtes et les schis tes 
définitifs . 

Les mixtes 5/20 sont conduits par coul oi r da ns la cite rne (56) des 
mix tes définitifs e n mélange avec les mixtes fins. 

Les mixtes 20/50 sont cond uits à volonté . 

1° Da ns celle même ci terne (56) . 

2° Su r la- cla ie égo utte use (57) qui lai sse g lisse1· les prod uits assé 
c hés dan s le concasseur (58) à 2 cy li ndl'eS can nelés . 

3° S u r la clai e êgoulle use (57 bis) qu i di rige les prod uits asséchés 
dans la tour (59 bis ) d'une contenan ce de 10 tonn es environ. 

Les eaux et débris de cha1·bon ay a nt passé à travers les claies (57) 

el (57 bis) sont e n voyés dans la ci terue (56) des mixtes défini tifs , qui, 

1 
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éle vés par la noria égonlteuse (72) dans la toul' (73) sont repris par 
w a.,.onnets e t ut i ti sés aux cha uffe l'ies du charbon nage. 

0 

Les cha1·bons p\al~, e nlevés il la main <les catégol'ies 20 /30 e t 80/50 
s ur lfls 2 transporle u1·s (li l ) c l (112) sont éga leme nt déversés dans le 
concasseur (58) cl les prod u it s concassés son t e mmagasin és dan s la 
toul' (50) , d' une contenance de 10 tonn es. 

Quan t aux schis tes défi .ni ti fs p1·ovenan l d u rC'la vag c. ils sont é levés 
par· la no r ia (60) e t condui ts, par couloir, dans la cite rne (6 1) des 
schis tes fin s . De là il sont é le vés dans la tour (22) puis au te rr il. 

Fïns. - Les charbons fins 0/G, élimin és a u cl'ible (35) sont élevés 
par la noria (G.2 bis) à g ode ts de üOO millimèt res de largeur, à 
volonté, ou bien sui' le t1·ansport cur (64) de 30 mètres de long ue ur, 
à raclettes de 350 millimè tres de large ur pour être condui ts à l' us ine 
à lloulets , ou bie n dans les 2 dé poussiè r·eurs à ai r . 

On t rouvera ci-après (fig . 3) une coupe ve1·ticale d'un dépous­
s ièreur. 

Comme pièces en monrement , tout se ramè ne à la rota tion d' un 
ventilateur d et d'un plateau de dis tribution c. 

Le charbon arrivant par la trémi e s ut· le plateau de dis tribu tion 
es t pr·ojeté s ur la pièce ci 1·c1ilairc h. Celle-c i di spo ée obliq ueme nt 
afin d 'évi ter le bris du charbon, J'épar·pille en u ne riappe u niforme 
traversée. par le cournn t d 'a i l' pr·ocl uit par· Io vcn_Lïlateur d . 

Les particu les très fin es son t a ins i extr·a itcs par ce courant d'ai l' 
asce ndant, passent. dans le ventil alcnr, redesce nd ent le long des 
parois de l'appareil où el les ne so nl pins soumises à l'action du 
courant d'air , puis sont év acuées verg la tour à pou ss iers . 

L'air dé ba r'l'assé d tt poussier re nt re dans la partie centra le de 

l'appareil par la vanne g de 1·églage de débit d'air. 

Apl'ès son passage à L 1 ·avr r·~ celle vanne>,_ l'a ir cou pe de nou vea u 
la nappe de charbon ·descendante, déj a dépoussiérée da ns la partie 
s upérie ure cl e nlève les derniè res traces de poussières qui pourr·a ien t 
e ncore adhérer aux g rain . 

On voit ai ns i que l e mouvement de l' air constit ue un circu it fermé 
à l' inté r ieur de l'appareil. 

A note r qu e ce dépoussière u r n'ag it pas comme un crible ; il opère 
un léger lavage à sec du cha r·bon. Ai ns i po ur une vitesse déte rminée 
des morceau x cha1·bonneux de 1 millimè t1·e sont entra inés par Je 
vent tandis que les morceaux schis te ux de 1 millimètre sont dirigés 

• 
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avec le charbon à laver ce q ui est avan tageux pu isque le poussier 
non lavé est ainsi plus propre et que les ca isses à feld i-ipa th éliminent 
pa rfa itement des sch istes j usque 1;2 mi ll imètre. 

Le système de déponssiè rage à air a été préféré à ce lui par tam is 
vibrants en ra ison de la réduction d'encombrement et du fai t de l'ar­
r ivée possible d'une cer ta ine quan tité de char bon humide, pou vant 
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C HAR?!. ON M ENU 
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entraîner u n déréglement du criblage des tamis vibrants, ce qui ne 
se produit pas avec le système à vent. 

Au sortir des dépoussièreurs. lesquels agissen t en série ou en pa r a l­
lè le , le charbo n 0/5, débarrassé de poussière, est condu it par couloir 
e t cou ra nt d'ea u d ans les 7 bacs à feldspath (65), de 2m,50 X om,75 
de surface de setzage, qui donnen t 3 prod uits : les cha rbons, les 
mix.tes e t les sch istes (voir plloto 8). 

Les charboos son t conduits, par couloi r , dans la citerne (62) d'où 
la noria égou tteuse (56) à godets per forés de i m ,20 de la rgeur les 
élève dans les 0 tou rs d'égouttage (67) pa r l'i ntermédiaire du trans­
porteu r à r aclettes (68) . La cootcoance tota le des tours (67) est de 
480 tonnes environ. 

Les mixtes von t <l'abord dans la cite rne (69) d'où ils sont repris 
par la noria (70) q ui les élève dans le bac relaveu r (7 1) lequel donne 
2 produits: les mixtes défini tifs el les schistes. 

Les mixtes défin it ifs son t contluits, pa r couloi r , dans la citerne (56) 
oû ils vont rejoindre ceux provenan t du re lavage des grains : r appe­
lons q ue ces mixtes défi nitifs so nt élevés dans la tou r (73) pour être 
repr is par wagonnets e t u ti lisés aux cha ufl'e1·ies du charbonnage. 

Qua nt aux sch istes é li min és aux bacs à fe ldspa th (65) ainsi q ue 
ceux provenant du r elevage en (7 i ) , ils vont retrou ver, dans la 
citerne (6i) les sch istes gra ins. Elevés pa r la noria égou tteuse (73 bis) 
à godets de 600 millimètres de large u1-. ils son t dirigés dans la to ur 
(22) en mélange avec les p ie r r·es du triage et tou tes les pierres, ainsi 
rassemblées so nt évacuées par wago nnets vers le terr il. 

En fi n le poussier 0/1, élimi né a ux dépoussièreu rs à a ir (63), est 
envoyé à volon té d irectemen t dans la tour (î 9) d' une contenance de 
80 tonnes environ ou su1· le tran sporteur à raclettes (64) pour êt re 
dirigé vers la fa br ique de bo ulets . 

Eauœ et schlamms. - Les ea ux de trop plein des citefnes (62), 
(69), (06) et (61) s 'écou len t dan s les bassins pointus (74). · 

Les eaux cla rifiées sont élevées pa r la pompe centrifuge (75) d'un 
débit à la seconde de 300 li t1·es envi r·on dans le réser voir (76) eu 
cha rge su r les apparei ls de lavage. L'ea u sous pression nécessaire 
aux chasses, pou r co uloirs d'amcnée des charbo ns aux bacs laveurs, 
est obten ue pa r la pompe centri fuge à cou rroie (127) laquelle est 
branchée su r le rése rvoir (76). 

L'eau nou ve lle, pr ise a la Sambre, est refoul ée aux tamis de 
ri nçage des g ra ins au chargement ou a u bassi D (74) par la pompe 
ce nlt·ifuge (130) d' u n débit de 20 lit1·es pa1· seconde. 
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Intérieur des lavoi rs. 
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Enfin les schlamms sont évacués par les vannes et couloirs (77) e t 
élevés par la pompe centrifuge (78) d' un débit de 20 litres par 
seconde dans les bassins de séchage. 

Evacuation des produits 

A. Chai·bons triés . - Les p1·oduits 120/+, 80/120, 50/80, débar-
rassés complètemen t des pierres et des barrés sur les longs transpor ­

ïeurs (4) et (4 bis) ainsi que les déchets· par les grilles (11) sont 
chargés, par c9u loirs légèrement inclinés, dans les bennes du mono­
rail. Pour éviter la chute des p1·oduits dans ces bennes: ce cha rgement 
a lieu avec abaisse~ent automatique de la caisse des bennes au fur 
et à mesure du remplissage. 

Les bennes sont alor s conduites, par le réseau des voies du mono­
rail, s<:>it vers les descenseurs (92) et (93) pour la mise im.:nédiate en 
wagon de chemin de fer, soit, en l'absence de ceux-ci, vers un système 
de voies de garage aériennes constituant magasi n d'attente, soit vers 
le q uai de Sambre pour le chargement en bâteaux ou éventuellement 
la mise en tas. 

Le chargement par eau est pratiqué sur la rive droite de Ja Sam­
bre, juste en fa~e des_ ~tel iers de triage-lavoir (voi r photo 9). Cet 
emplacement a eté cho1s1 , tant pour lai sser libre le chemin de halage 
de la Sambre que pou r profiter du voisinage du par c de mise en tas 
des charbons divers. Cette disposition a nécessité la création au dessus 
de la rivière d'u n second pont en béton armé de 60 mètres de lon­
gueur s ur 3m,10 de largeur uti le , sur lequel passe le monorai l à 
t ra inage mécanique. 

Arrivées à l'extrémité du pont, les bennes, descendues au niveau 
du quai de Sambre par 4 monte-charges électriques sont dirigées par 
le monorai l inférieur, courant le long de la berge, jusqu'a ux empla­
cements de 4 grues électriques mobiles, permettant le chargement 
simultané de 4 chalands du type de 38 mèt res de longueur. 

Pour assurer la possibi lité de chargeqient des bateaux pendan t la 
nuit , un puissant phare électrique a été aménagé au haut du pont. 

B. Charbons spéciaux. - Ces charbons que nous avons vus 
emmagasinés dans les tours (17) et (18) son t chargés sur les bennes 
(9ï) du monorail et dirigés vers le quai de Sambre pour le charge­
ment en bateaux ou bien su r wagons (98) par goulotte à tuyau téles­
copique. 
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C. Grains lavés. - Les grains lavés 30/50, 20/30, i0/20 et 5/iO 
sont soumis, avant leur chargement, à un recriblage com biné à un 
r inçage à l'eau claire sur les tamis oscillants (102) et (i02 bis) . Leur 
chargement se fait sur wagons par les c,ouloirs mobi les (i03) ou sur 
bennes par d'autres tamis oscillants (voir photo 10). 

L'eau et déchets de charbon passant à traver s les tamis oscillants 
s.ont envoyés dans une citerne spéciale (105) dite des «déclassés» 
d'où la noria (i06) élève les déchets dans le couloir des grains lavés 
5/20 aboutissant à la cla ie d'égou~tage (51) tandis que l'eau de trop 
plei n est élevée du puisard par la pompe centrifuge (108) dans les 
bassins de décantation (74). 

IJ. Fins laves et poussie1-. - Les fins lavés 1 /5, emmagasinés dans 
les tours d'égouttage (67) le poussier 0/1 nettoyé par les dépoussiè­
r eur s e t emmagasi_né dans la tour (79) ainsi que le poussier étranger 
gras de la tou r (81) sont admis, en quantité dosée par les 8 sôles 
tournantes (114) sur le transporteur à raclettes (i15) qui conduit les 
charbons, mélangés à volonté, à l'usine d'agglomérés ou dans les 
wagons de la voie (98). . 

L'évacuation du 1/5 la vé et du 0/1 dépoussiéré se fait également 
par les bennes (97) du monorai l pour le chargement en bateaux ou 
la mise en tas, comme indiqué plus haut. 

Mise en tas et r eprise des tas. 

Pour éviter l'encombrement et faciliter la reprise des charbons 
triés en permettant leur évacuation rapide par bateaux, le chantier 
de mise en tas a <\té aménagé immédiatement derrière. le rivage sur 
un vaste espace de 170 x 150 mètres environ de super ficie. 

U I? e longue estacade, dans le. prolongement du pont, coupe l'em­
placement en deux parties sensiblement égales. Le monorail à 
t ra inage mécanique court sur toute la longueur de cette estacade 
principale, laquelle possède, de part et d'autre, des embranchements 
latéraux servant à délimiter les parcs de mise en tas des diverses 
ca tégories de charbon. De chaque côté de ces embranchements se 
meu vent des pootS' roulants à monorail , sur lesquels les bennes sont 
poussées pour la mise à terre des produits. 

Dans le cas des cl1àrbons triés, cette mise à terre est pratiquée par 
l'intermédiaire de descenseurs mobiles, à contrepoids permettant le 
dépôt des charbons sans chute. 
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Estacade des chargements par bateaux . 
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Rinçage el reclassage des produits à leur sortie des tours avant leur chargement. 
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La r eprise des tas es t égaleme nt pra tiqu ée pa r le~ ponts roulants 
signalés ci-dessus; comme cette re prise a lieu au niveau du sol 
tandis que la mise en tas se fait au ni veau de l'es tacade , la charpente 
des ponts r·oulants comporte un étage a movibl e, rame nant le chemin 
roulement de reprise au ni veau du monorail du chargement par 

eau . 
Par l'usage des descenseurs , les charbon s triés rep1·is .du las , 

donne nt uu très faible pourcen tage de déchets , recriblés dans la 
suite . 

Quan t aux charbons lavés et repris des tas, ils reloumeut ve rs le 
lavoir par le monorail, sont déversés dans le puisard de la noria (87) 
e l é levés sur le crible double r eclasseu r (88) qui re fa it les cl assifica­
tions 30/50, 20/30 , '10/20, 5/"10 el 0/5. Les qua lres premiè res caté­
gories sont en voyés du crible dans leur tou r respective (39 ), (40), 
( 47) et (49) en mélange a vec les char bons de la produ ction fra iche . 
Quant a u 0/5, il est envoyé, par couloir et coura nt d'ea~. dans la 
citerne (62) des fins lavés. 

En fonctionnemen t normal, le criblage des cha rbons de s tock se 
fait a sec; toutefois "pour remédie1· à un criblage défectue ux, qui 
po urra it provenir de l'humidité éventue lleme nt conten ue da ns le 
charbon du las , le crible r eclasseur (88J e~ t pourv u d'u n di spositif 
d'arrosage par ea u sous pression , puisée au bassin (7/i) pa r la pompe 
ce ntrifuge (89) d' un débit de 4 litres par seconde . 

Fabrique d'agglomérés. 

S ituée .au voisinage immédiat des toul's d'égouttage (67) la fabr i­
que reçoit , par deux transporte urs a rac le ttes, les cha rbon s fins de 
la Société e n mélange a vec le poussier étra nger g ras, le tout conve-
n a blement dosé pa r les 8 sôles tourna ntes des tours (G.7) . . 

Ces charbons so nt emmagasin és da ns 5 tours, chacune de 36 tonnes 
e n vir on de ca pacité; ces tours sont vo is ines de 5 a utres, plus petites, 
destinées a recevoir le brai préalablement con cassé et broyé. 

Le dosage du poussier et du brai est pr~tiqué par sôles tournantes 
e t le mélange envoyé aux malaxe urs. 

Il exis te 2 presses doubl es à boulets ovoïdes de f2 tonnes-he ure et 

3 presses s imples à briqu ettes de 15 tonnes-heure. 
· L'évac uat ion des bou le ts peu t être pratiquée sôit par les bennes du 
monorail pour le chargeme nt par eau, soit directeme nt s ur wagons . 

De~ gri lies osci llantes éliminent les déche ts au moment du chargement. 

l .. 
1 

) 
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En ce q ui concerne les b1·i quetles, mentionnons spécialement le 
SJ'>t~mc de décou page à ait• compri mé c l le tra nsport automatique 
des briquet tes dans les wagons. 

Installation du personnel. 

P our com pléte1· heure usement toutes ces installa tions, les Char­
bo nnages du Cara binie1· on t a ménagé, à l'usage de leur personnel , 
des sa lles <l e réfectoi 1·es et de douches qui sont cer tes ca pables de 
r i va liser avec les pl us bel les d u gen re. 

Au rez-de-chaussée du bât imenl à l'lle ( vo ir p hoto fi ), de part el 
d'a utre d u vesti bule de con t1·ôle où le personne l m ascu lin el fém inin 
est sépa ré dès l'e ut1·éc, deux sa lles de réfcctoi res, largement éclairées, 
a parois revêtu es de car1·eau x blan cs de fa ïence, soul garnies de 
nom breuses tables ord inaires, de bancs e t de ta bles chauffantes. 

!:: l'étage , deux g 1·andes al les de bain sonl a mé nagées avec lava­
hos, cabincs ·do nches e t cabines-baig noires, l' uuê pour le personnel 
mascu li n, l'a u tre pour le pc1·so1111el fê minin (voir photo ·J2). 

P ou r permet tre au lecte u1· de su iue fac ileme nt ce t exposé pure­
me n t descr iptif d'une i ns tall a lion conç ue sui va u t les idées modernes, 

·nous a vons omis i nt en t ion ne ll ement toute digression . 

Qu'i l nous soit maiu.lenanl pe1·mis de fa ire observer que le prin­
cipe, base ~e ce · instal lations, a é té de pouvoir fo urn ir rapidement, 
n'impo1·te quelle ca tégo1·ie de produ its, de qua lilé to ujo u rs idenlique. 

Que l"o n e nvisage les charbons simplement triés ou bien les char­

bo ns lavés, on a pu consta te r que les ma nipula tions sont, non seule­
me nt réJ uites au mi n imum, ma is encore qu'el les sont fa ites par des 
appareils choisis de façon à év ite r tout choc el parlant tou t bris des 
éléments a li v1·er a u co nsommate ur. 

A pa rti r de l' ins tan t où il so r t des crihles, chaque morceau de 
charbou est t raité com me c hose fr agi le. Ra ppelons : au sortir des 
t ra nsporteurs d'épierrage, be nne à cont1·epo ids à a baissement auto­
ma tique de la ca isse au fu i· c l à mesu re du re m pl issage; t ransport 
aérie n de la be nne , sa ns secousse, vers u n magas in à bennes dans 
l'a lle ute du chargement ou im mécl ialement vers les wagons ou les 
ba teaux ; charg·eme1ll pa 1· descendeu rs à contre poids déposant les 
prod uits sans chute dans les wagons . 



PHOT. 11. 

Batiment des réfectoires et salles de bains pour le personne l. 
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Salle des bains-douches. 
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. Daos le cas des charbons lavés, ayant séjourné da ns les tours 
d'emmagasinement, les actions combinées des tamis· oscil lants et du 
r inçage à l'eau claire enlèvent du chargement tout élément plu s ou 
meutr i par son passage daos les tours. 

Les charbons stockés sont reÙ iblés spécialement et dans la suite , 
mélangés à la production fraîche. 

· En résumé l'ensemble de ces installations a été conçu et exécuté en 
profitant de tous les perfectionnements de la technique moùerne, 
tant au point de vue des méthodes de classement qu'à celui d'u ne 
utilisation rationnelle des appareils les mieux appropriés . Il en 
résulte que le persona el, tout en étant très réd ~it , est placé dans les 
meilleures conditions de travail (abondance d'éclairage, minimum 
de poussières, facilité de surveillance) assurant l'obtention ae pro­
duits aussi parfaits que possible. 

., 
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Contribution à l'Etude Stratigraphique 
DU 

· Terrain houiller du Bassin de Charleroi 
PAR 

M. BELLIÈRE et H. HARSÉE 
l ngéuieurs. 

I. - La concession d' APPAUMËE-RANSART appartenant à la Société 
des HOUILLERES· U NIES est située au comble Nord du BASSIN DE CHAR­
LEROI (Fig. 1). 

Fig.1 N 

t 

i cheffe 1 : too.ooo 

La partie Ouest e.s t mise en valeu r par les pui ts APPAUMÉE et 
ST. -CJ·IARLES. L'exploitation est ouver te, depuis de nombre~ses 

années dans le gisement septen trional , lequel appartient en grande 
pa rtie ~u fa isceau que J. SMEYSTERS, en 1880. a dénommé FAISCEAU 
DU GOUFFRE, base de I' ASSISE DE CHARLEROI (Hi ). 

Le FAISCEAU DES Ano1NOJSES y est à peine représenté, par suite 
d'un complexe de fai lles . 


